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Si les Allumettes E. B, Eddy

n’étaient pus les meilleures, elles

ne seraient constamment en usage

par les neuf-dixième du peuple.

Eu donnant satisfaction géné-

absolumentrale, elles ne laissent

rien à désirer.   
 

“HUB” ResraURAKT,

Jos. E. Gravelle, Prop.

1031 et 104 RUE PRINCIPALE,
HULL.

&7F LiquU EURS, VINS et CiaaREs de premier choix.&à

  

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Sorrures de toutes sortes, Reparages

executes a court delai.

31 rux WELLINGTON, OTTAWA
 

“PHILION et Cie.
Manufacturiers de -—

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
....sies et Moulures....

Toujours en mains un Stock considérable de bois de
Plancher, V Joint et Loin sèche de toutes clescrip-
tions.

 

 

— COIN DES RUES —

BAY ET FLORENCE, OTTAWA.

et Rue Principale, près de l'église
Anglaise, Hull, Qué.

ALP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

92 Rue Principule, Hull.

BIJOUTERIES ET ARUENTERIES DE Vre CLASSE

Montres en Or et en Argent, jones de mariage sans

soudure , une spécialité. Cadeaux de Nores et d Anni.

versaires de toutes sortes. Une visite est-sollivitée.

prix modérés.

Mesdames et Messieurs,
ville où vous pouvez
eure marché vos

 

L'endroit:lela
acheter a ue

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX est chez

A. PETIT,
No. 102 RUE MAIN, HULi, Qué.

Fabrication et réparages ex écutés à bas prix

Réparages des ‘nontres de prix, une spécialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

 

CHAPEAUX de toute espèce

——‘HIKEZ

COTE & CF»

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

 

Compagnie de lére classe

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

AVIS
Le Dr S. P. Cooke, ci-devant de

Hull, désire faire connaître à ses nom-

breux clients de Hull et d'Ottawa, que

son bureau professionnel sera a l'avenir

au No. 108, rue Kent, coin de la rue

Queen. Ouvertle jour et la nuit.

S. P. COOKE, M.D

 

‘Téléphone 1081

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plombles

lus purs en Canada; demandez le

“ James Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes

nuances de couleurs supérieures pour

carrosses, incomparables en qualité.

Une machine expressémentf abriquée

et importée récemment, aûn de nous

permettre de faire face aux de mandes

toujours croissantes de notre commerce.
Éesayez un échantillon avant d’a-

cheter ailleurs.

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa,  

Lettre Apostolique
-- DU —

SOUVERAIN PONTIFE
LEON XIII
PEUPLE ANGLAISAU

Léon XIII au peuple anglais qui

Christ

Salut et

cherche le Royaume du

dans l'anité de lu foi:

paie aus le Seigneur,

 

(suite)

Sans doute, il pourra se rencontrer

pour Nous des difficultés à affronter,

mais elles ne sont pas de nature à

refroidir Notre zèle apostolique ni à ar-

rêter Notre énergie. Sans doute les

nombreux changements qui ont surve-

nu et le temps lui-même ont permis

aux divisions existantes de prendre de

Hlus profondes racines.

Mais est-ce là une raison pour aban-

donner toute espérance de remède, de

réconciliation et de paix ? Certes non,

si Dieu est avec nous. Eneffet, nous ne

devons pas juger de si grands résultats

en nous plaçant seulement à un point

de vue humain, mais nous devons

plutôt considérer la puissance et la

de Dieu. Dans les entre-

pourvu

nriséricorde

prises grandes et pénibles,

qu'on s’y consacre avec une volonté

ardente et droite, Dieu se tient à côté

de l’homme et c’est précisement dans

ces difficultés que l’action de sa Provi-

dence brille avec le plus grand éclat.

Le temps n'est plus très loin où treize

siècles seront accomplis depuis que la

race anglaise accueillit ces hommes

apostoliques, envoyés, comme Nous

avons dit, de cette ville de Rome

même, et où, rejetant le paganisme,

elle consacra les prémisses de sa fui à

Jésus-Christ, notre Seigneur et notre

Dieu. Ceci encourage Notre espoir.

C'est, en effet, un évènement digue

d'être rappelé avec reconnaissance.

Cette circonstance est de nature à

fuire naître dans tous les esprits réflé-

chis le souvenir de la foi préchée alors

à Vos ancêtres, la même qui est prêchiée

encore maintenant « Jésus-Christ

était hier, il est aujourd'hui, et il sera

dans tous les siècles. vw (Heb. xvi, *).

C'est qui,

d'opportunizé, vous exorte,

Jui aussi avec beaucoup

comme 1!

nous exhorte tous à vous souvenir de

ces premiers pasteurs qui vous ont

prèché la parole de Dieu, et considérant

quelle a éte la fin de leur vie, à imiter

(1b. 7.)

Dans de telles circonstances,

appelons d'abord à Notre aide comme

Nos alliés les catholiques d’Angleterre,

foi et

lenr foi. »

Nous

dont Nous connaissons la la

piété.

I n'ya pas de doute que, appré-

ciant exactement la valeur et les effets

de la sainte prière dont Nous avons

en toute vérité montré la vertu, ils

s'effurceront par tous les moyens d’ai-

der leurs compatriotes et leurs frères

en invoquant en leur faveur la divine

clémence. Prier pour soi-même est

un besoin : prier pour les autres est

une inspiration d'amour fraternel, et

il est évident que la prière inspirée par

la charité fraternelle obtiendra aux

yeux de Dieu plus de faveur que celle

qui est dictée par in nécessité. Les

premiers chrétiens adopterent indubi-

tablement cette pratique. En particu-

lier pour ce qui concerne le don de la
foi, les premiers siècles nous oftrent un

frappant exemple ; ainsi c'était la

coutume de prier Dieu avec ardeur pour

que les parents, les amis, les gouver-

nants et les compatriotes obtinrent le

bienfait de la soumission à la foi chré-
tienne (Suint-Augustin, De dono prrecr,

xxiit, 63)

A cet égard, Nous avons un autre

sujet d'inquiétude. Nous avons appris
qu’en Angleterre il existe des hommes

qui, catholiques de nom, ne se mon-
trent pourtant pas tels dans la prati-
que ; que, dans vos grandes villes,

beaucoup de gens ne connaissent pas
les éléments de la foi chrétienne, ne 

—
 

vivent dans

l'ignorance de sa justice et de ea misé-

ricorde : nous devons prier Dieu, et le

prient jamais Dieu et

prier encore plus ardemment dans

cette triste situation, puisque lui seul

est capable l’y apporter une remède.

Puisse-t-il montrer les mesures qu'il

faut prendre poursoutenir le courage

et la force de ceux qui travaillent à

cette tâche ardue, et envoyer des ou-

vriers a sa woisson |

Tandis Nous insistons si vive-

nent aupres de nos amis sur le devoir

que

de la prière, Nous désirons en même

temps les avertir qu’ils ne doivent

souffrir aucune omission en ce qui

touche à la grâce et aux fruits de cette

prière, et qu'ils doivent avoir toujours

présents à l'esprit le précepte de l'apd-

tre Paul aux Corinthiens : + Ne donner

aucune occasion de seundale ni aux

Juifs, ni aux Geutils, ni à l’Église de

Dieu. «. {lre aux Corinthiens, x, 32].

Outre les dispositions extérieures de

l'âme qui sont nécessaires pour offrir

il im-

et

comme il faut la prière à Dieu,

porte aussi que les actions les

paroles de celui qui prie, soient confor-

wes a la profession chrétienne.

Tl faut tout d’abord garder obser

vation exemplaire de la droiturs et de

la justice, de la pitié pourles pauvres,

de lu pénitence, de la paix et de la

concorde dans vos propres maisons,

du respect vour les lois ; c'est là ce qui

donnera de la force et de l'efficacité à

La

les demandes de ceux qui, en

favorise

toute

Vus prie es. miséricorde

Justice, accomplissent les préceptes du

Christ suivant sa promesse: + Si vous

derueurez moien et si mes paroles

demeurent en vous, vous demanderez

tout ce que vous voudrez, et cela vous

(Saint Jean, x1, 7.)

vous exhortons à unir

la Nôtre, dans le vif

accorder

sera accordé. …

Aussi Nous

votre prière à

de

d'accueillir vos compatriotes et vos

désir voir leu vous

frères dans les liens de la parfaite

charité D'ailleurs, il est profitable

d'implorer le secours des saints de

Dieu. L'efficacité de leurs prières sur-

tout ‘ans une scinblable cause, ressort

de cette remarque frappante de saint

Augustin, au sujet de saint Etienne:

«Nisaiut Etienne n'avait pas prié,

l'Eglise n'aurait pas eu saint Paul -

Aujourd'hui done Nous invoquons

humblement saint Grégoire, que les

Anglais ont toujours aimé et honorer

comme l'apôtre de leur nation : Augus-

tin son disciple et son messager ; tous

les autres saints de Dieu, dont les mer-

veilleuses. vertus et les non moins mer-

veilleuses actions ont valu à l'Angle-

terre le non J’ “lie des saints ©; saint

Pierre et saint Georges,

spéciaux, et par dessus tout

Mère de Dieu, que le Christ lui-même,

du haut de la croix, a désignée pour

ses patrons

la Sainte

du humain, et à

royaume fut consacré

ètre la mère genre

laquelle votre

par

titre: “ Le Douaire

Nous les invoquons avec une pleine

confiance, Nous demandons d’être Nos

avocats devant le trône de Dieu, de

sorte que renouvelant votre gloire des

anciens jours, Il puisse ‘ vous combler

de paix et de joie dans votre, foi, afin

sous ce glorieux

de Marie. ” Tous

vos ancêtres,

que, votre espérance croisse de plus

en plus par la vertu du Saint-Esprit ”.

[Rom. xv, 13] H faut prendre soin

que les prières pour l'unité instituées

déjà parmi vous, catholiques, et tixées

à certains, jours, soient rendues plus

populaires et récitées avec une plus

grande dévotion.

En particulier, que le pieux exercice

du Saint-Rlosaire, que Nous-méme

avons si vivement recommandé, soit

parmi vous en honneur, car cette prière

renferme pour ainsi dire un abrégé de
la doctrine de l'Evangile, et a toujours
été très salutaire pour la masse du

peuple.
D'ailleurs, il Nous platt, par Notre

propre volonté et autorité d'ajouter,

une nouvelle indu'geuce à celles qui
ont,été accordées de temps à autre par
Nos prédécesseurs. Nous accordons
donc à tous ceux qui réciteront pieu-
sement la prière jointe à cette lettre,  

à quelue nation qu'ils sppartiennent,

une indulgence de 300 jours et, en

outre, une indulgence plénière, une

fois le mois, movennant l'observation

des conditions ordinaire, À tous ceux

qui l'auront récitée quotidiennement.

|

. . a on |

Enfin, puisse la divine prière du |

Christ

pleinement la mesure de

cette

brant le souvenir de

Nos désirs,

Na tres

résurrection, Nous répétons avec La

plus grande coutiance : + Père Saint,

conservez en votre nom ceux que vous

un

.Nanctitiez-les

m'avez d mnés, afin qu’ils soient

COMME NOUS SOMMES Un.

dans ln vérité. Votre parole est véritc.

Et je ne prie pas pour eux seulement,

wais encore pour ceux qui doivent

croire en moi par leur parole, atin qu'ils

soient tous un comme vous, mon Père,

mol en vous, et

Je

suis en eux et vous en moi, afin qu'ils

vous êtes en oi, et

qu'ils soient de mème un en nous

soient consommés dans l'unité, et que

le monde connaisse que vous m'avez

cuvoyé, et que vous les avez nimes

comme vous m'avez aimé.” (Jean x4H,

11, 14, 20, 21, 23.)

En terminant, Nous souhaitons tou.

tes les bénédictions de Disa pour tout

le peuple de Grande Bretagne, et du

fond du cœur Nous prions pour que

ceux qui cherchent le royaume du

Christ et le salut dans l’unité de la foi

puissent voir la pleine réalisation de

leurs désirs.

Donné à Rome, pres de Saint Pierre,

le 14 1X40, la

année de Notre pontiticat.

Leos NTI Paps.

avril «dix huitiome

A cette lettre était jointe la prière

suivante, annoncée par le Souverain

Pontife

ALADIENHEURECSE VIERGE"

Prière pour l'Angleterre"

Mairie, Mère de

tres bonne Reine et

O Sainte Vierge

Dicu et notre

Mère, jetez un regard de miséricorde

sur l'Angleterre, votre + Douaire v,

et

ment aves

sur lonut ceux qui espereut ferme-

une grande confiance en

vous. (est par vous que Jesus, notre

Sauveur et notre espérance, à été

donné au monde, et il vous à donnée à

nous pour que notre espérance soit

plus vive cue ne,

Plaiiez pour vos enfants, pour ceux

que vous avez reçus ct acceptés comme

O Mère plei-

lutercédez

tels au pied de la Croix.

ne de douleurs, pour nos

frères séparés, alin qu'avee Nous, dan

le seul trouprau véritable, ils puissent

le Vi-

Priez pour Nous

être unisau suprême Pasteur,

caire de votre Fils

tous, Mere chérie, pour que, par une

foi abondante en bonnes ouvres, Nous

Mmérition . tous de voir et de louer Peu

avee vous dans notre céleste patrie.

Amen.

Ces jours derniers, à peine remis des

fatigues d'un voyage à Rome, j'ai lu

le bel article que M Ollé-Laprune a

publié dans la Quinzaine, sous le titre

de : Ce qu'on va chercher à Rome. Et

j'ai éprouvé la douce jouissance de

voir traduites en un magnitique langa-

ge les impressions que j'avais ressen-

ties par deux fois en bien peu de temps,

au mois de septembre d’abord, et tout

dernièrement en mars et avril.

» Convaincue que, dans le gouverne-

« ment de l'Eglise, il a pour décider et

« pour agir des grâces d'état, le Pape

v ne 86 juge pas pour cela autorisé a

« l’indolence. Il recueille de toutes

« parts les informations, les avis; il

» écoute, il observe, il médite : «d’un

+ mot, il travaille. Le mot lui plaît et

« volontiers on le repète autour de lui !

« Il faut travailler, « aime til à dire,

et le cardinal secrétaire d'Etat dit
" avec conviction et chaleur : «Travail.
vlons, car notre Pape travaille. Tra-

« vaillons comme lui et avec lui » Au
 vatican, la corfiance en Dieu et le
v labeur humain s'unissent. Le Pape,
+ dans ses Encycliques, insiste sur la
+ nécessité d'implorer le secours divin
«dans toutes ses entreprises, et il
« ajoute qu'il faut employer les moy-

sainte ;

lui méme pour l'unité remplir ‘

priere qu'aujourd'hui en célé-;

 

“ens humains propres à en assurer ie

M. Ollé Laprune n°4 pas de pere a

NE
de la

prière. Le même Pape qui à derit

montrer dans les actes de Laon

ce double élément de travail et

les

encycliques sur In condition des ouvri-

ers et sur Ia constitution des sociétés

et des Etats est aussi l'auteur d' ney

cliques sur le Rosaire et des prière,

après la messe à St-Michel est si ener

giquement conjuré de cluesser Satan

et la troupe des démons, Notre nugus

te Pontite sait qu'en vertu des promes-

ses divînes l'Eglise qui luiest confiée

ne périra pas entre ses nains et traver

sera les siècles r mais il sait aussi que,

par l'habilité da ln mancwuvre, al peut

éviter à la barque de Pierre bien des

choes, et que les grâces de Jésus cal-

ment les tempêtes. Voilà pourquoi no

tre Pape travaille et prie, Una ete

donne de voir de mes veux ce merveil

leux et saint vieillard travailler et

prier, de l'entendre dire il faut tra-

vailler et prier avec des accents de

conviction, de foi, d'hunmilite, de con

fiance a jamais inoubliables.

+ »
+ +*

C'était a propos de l'Eglise anglionne,

Le lecteur n'ignore pas les conten

Verses qui ont surgi naguère relative

ment à cette Eglise. [a question des

Ordres n été reprise avec Une nous elie

ardeur. Les théologiens français, pur

tagés sur la solution, divisés, métueq

quand ils concluaient d'une maniere

identique, sur les motifs à invoquer,

ont été d'accord pour traiter avec ot

rité et respect leurs frères spares

De plus, d'après eux tous, la pre re

de l'Eglise ronmine n'implique, pas une

solution officielle définitive. Cette atti

tude à suscité chez les anglicans un

vif mouvement de sympathie dont le

différentes manifestations ont exite de

serieuses espérances. Hsutlit dan erin

celle pour allumer un incendie, du de

placement d'un caillou pour entraîner

une avalanche. Les ténoimgnages de

justice et de charité, annplemeut, loyx

lement donnés perle clergé de france

ont causé de grands etlet a Poe nee

me de ta plupart de coux qui les dion

naicnt,

compte de vePour se rendre mou

vement eten exphquer la force sou

daine, il faut comprendre que la que

tion des Ordres 1 cntanement Tice +

une autre question plus Uripoutante

encore. Depuis longtemps les nell

leurs esprits se demandent st visvis

de l'Eglise anglicane nous devons pro

des couvercéder exclusivement par

sions individuelles, où nous adresser n

l'ensemble de cette Communion, as sin

hiérarchie, si où doit exiger lu <nu-

mission d'un chacun ou tendre vers

une nnion de corps. Le premiere ligne

de conduite à été survie jusqua pré

sent; la seconde n'a que de rares dé

fenseurs ans influence, malgré la han

te position et la grande valeur per

sonnefle de certains d'entre eux. Au-si

beaucoup d'anglicans qui déploreut te

mais qui,schisme et veulent l'unité,

d'autre part, ne voudraient pour rien

au monde rénier leur passé, déserter

leur Eglise et surtout regarder com.

‘me nuls les sarrements reçus dans son

sein, Ont toujours été attristés a la

vue des sacrifices qu'on leur imposait.

Un grands nombre les a jugés inad-

mnissibles et a attendu des temps meil-

leurs.

Le clergé français à profondément

ému toutes ces bonnes volontés. Si

les ordres anglicans sont valides, com-

me le clisent quelques-uns, ou simple-

ment douteux ‘ si, même d’après ceux

qui soutiennentla nullité, la sentence

n’est pas irréformable, ii est évident

que dans certaines circonstances

données, l'Eglise romaine peut s'adres-

ser à l’église anglicane et traiter avec

elle. Il y a là une possibilité vers
laquelle les anglicans se sont précipi-

tés comine vers le pont qui leur per-

mettrait de regagner le centre sans
rompre avec le passé. Voilà, ce me

semble, l'explication d'un mouvement

— BRYSON,
GRAHAM

& CIE.
144 a 104 Ruo Sparks, Ottawa,
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OUVERTURE

Departement
DES

Habillements - d'Enfants
CETTE SEMAINE

DOGHOGOOI OOGOGEJOODOOOOOOOOO00

ASSORTIMENT COMPLET
d'Hedaflements de Première Commu-

Hien pour Garcons,

ASSORTIMENT COMPLET
de Chapeaux pour Premiere Conmu-

nice,

ASSORTIMENT COMPLET
de heme eo et feux Cols pour Pre-

tatere Connutunion.

ANSSORTIMENT COMPLET
le Cravate. et l'oueles pour Première

Communion

ASSORTIMENT COMPLET
tasses pour Premiere Comma-

EERIE

VSORTIMENT COMPLET

we Got pour l'hcnuere Communion.

BRYSON, - GRAHAM
&& CIHR.

Vendent toutes espèces da choses

Laurent, Luiloreo et Bourdeza,
FONDon 1xG0.

 

seals cnportatears des célè-
hres Pianos

HARDMAN, New York,

MENDELSSOHN Toronta,

GERHARD HEINTZMAN CO,

Toronto,
WORMW EF, Kingston.

Ont aussi constamment un grand
choix de Pianos de xdiverses manufac-
tures et Orgue. fabriqués nu Canada.
Cette maison, qui existe depuis prèe
lun demi siecle, est universellement
reconuue par sen honorabilité. Cata-
logue expliés sur demande, Accords
et réparations faits à ordre.

1633 RUE NOTREDAME
TELEPHONE 1597.

MONTREAL.

150 ARPENTS DETERRE A
VENDRE OÙ À LOUER

Deux terres en une
Deux magnifiques terres de 75 arp-nte

parfait ordre et propre à la culture. rehenna %
Township de Hull, aver trois Kranges et aporr décharger le tom (fourrhe), pouvant contenir
70 tonnes de foin chacune, remises, sillo, étableg
pouvant contenir 105 bêtes à comen, écuries
cierlnes, maison, hangar a grain
engrais. Letout er, parfait ordre. “he autre pulte,
Æ locataire ou l'acheteur pourra arheter ou louer

l'une où les deux terres & des conditions faciles.
Pour plus;amples informations s'sdresses a

N PAGE
Bureau du Sracrarsen

. Hull Qué

. fr
RUPTULES GUÉRIES

Pan LA DE SoUCHET HERNIA CUra Co
Bureau Prinapal—Ottawa

Nouvewu traitement. Presque san
douleur. Pas de perte de temps. Guéra
son cer'aine vu pas do paiement. Rup
ture guérie et le bouclage mis de côté.

Ecrivez et demandez «es circulaires
R. W. HiLLvarp, Gro. J. Mir

ident. Secrétaire
188 Sparks. 68 O'Connor, ‘
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de Meatréal
ABONNEMENT

Huit et Ottar… Cu eu . Lee . qu
Hull ot Ottowa mx mois... . 2... . 10
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QUELQUES FAITS
: debat aur |» budget a Leau se

 

[fuienger, donuant ainsi aux libéraux

toutes les chances de produire du neuf,

rien ne vient. Non seulement, ils ne

produisent aucun clair et
défini, ui-ri. ils donnent de lameutables

preuves, qu'ils n'ont rien appris dans

le passé.

Ils soutivunent encore que le com-

>Ysteme

merce de noire pays est toujours duns

une cr. “que rien n'altère, que nous

pons fait aucun progres depuis

Bei. ins, QUE Lis ressources ne sont

pas .-cloppées, que la richesse natio-

nals :1a pas augmenté, que les affaires

me14055 censilérables,
S'ils jelaient un rapide coup d'œil

sur les documents officiels, ils seraient

vite mis en possession d'autres faits.

En effet, à cette période de crise
universelle, que voyons-nous } En
Angleterre et aux Etats-Unis les

affaires ont diminué tandis qu'elles out

augmenté dans notre pays.

De 1890 à 1894, il y a eu une baiss.

de 8335,000,000 en Angleterre et de

#100,000,0G0 aux Etats Unis : pour lu

méim période au Canada nous consta

tons une augmentation d> 318,000.

0C0.
Il y à vingt ans quand une pareille

crise sévissait, le Caruca était sous le

système du -- tarif de revenu «—exac

tement le même que M. Laurier précu-

nise aujourd'hui--et nous ne pûmes

offrir de résistance.

Aujourd'hui, grâce à la protectior,

nous faisons face à la crise, nous

sortons de la tourmente moins endom-
magés que la Grande-Bretagne qui est
libre-échangiste.

ate

On parle de déficit. I! y en a un,
mais il n’est dû pas à une mauvaise

administration, au gaspillage, etc. De

fait, nons sommes «dans une ère d’éco-

nomie que l'on pourrait regarder
comme exagérée.

Le déficit est dû à la crise d’abord,

puis et surtout à certains enlèvements
d'impôts sur des articles de consomma-

tion générale.

Remarquons, en passant, qu’il y a

des gens qui trouvent naturel et logique
de demander à la fois :

L'abaissement des impôts,

L'entreprise de beaucoup de travaux,

L'économie partout,

Des primes pour des industries,
Et un gros surplus.
Le gouvernement ne peut pas, sur-

tout en pleine crise, abolir des impôts
et toujours se trouver en face d’une

caisse également pleine.

A propos de déficit, les libéraux

feignent d'ignorer que la crise en a
créé un de 33,000.000 en France, !e

pays le mieux administré du monde.
En Angleterre et aux Etats-Unis,
c’est ls même chose. Et pourtantl’itm-

pôt le plus cruellement direct existe
sur la plus grande échelle. Un peu
plus, on y taxerait l’air qu'on respire.
Tant pèse la situation au Canada

est d’un grand bout la plus enviable.
+
se

Le dernier rapport de la Banque de

Montréal, notre plus grande institu-
tion financière—est un autre argument

bien cruel pour :es libéraux.
Ce rapport démontre que, déduction

faite des dépenses de la gérance et des
dettes douteuses, les profite rénlisés

. dans les douze mois s'élèvent à $1,210-

436. Après avoir payé aux actionnai

res le dividenie anuuel de 10 p. cent,

le banque à porté au crédit des profite

et pertes une somme de $10. 431, éle

vant oe fonds a $815,152.

Bien que les recettes, comparées à

compte de lu crise commerciale et fi-
nancière qui vient «da s'étendre sur le
monde entier.

Cette crise à peu affecté le Canada :
‘pendant, elle y n diminué le volume

de commerce et réluit aussi dans la

même proportion les opérations de ban-

ques, c'est-à-dire les demandes d'accom-
wodation. Mais il n'y a pas eu de dé.
sastres financiers. Elle n’a fait crouler

aucune de nos institutions financieres

ou comerciales, et le commerce dont

elle a un peu ralenti la marche. reprend
peu à peu son activité ordinaire.

Après tout, le Canada dont la poli-

tique fiscale à établie le commerce et

la finance sur des bases assez solides

pour résister avec tant “d’etticacité à la
crise de 1893, n'est pas aussi près de

la ruine que se plaisent à le dire si

souvent les chefs libéraux.

We

Tes lecteurs savent que la Banque

de Montréal est l'institution la plus

prudemment et la plus habilement

Or elle a, tout comme

nutre gouvernement, senti les effets de

la crise. Ses recetttes ont diminué de

2102.000.

Les libéraux qui sont actionnaires

de cette banque ont-ils jeté les hauts

cris et chercher à se déba rasser de leurs

administrée.

actions !

Les libéraux qui ont des dépôts dans

cette bauque les ont-ils retirés !

Nenni.

Ce qui arrive à la Banque de Mont-

rcil levr raraiît naturel ; ce qui arrive

au gouvergeweut, bien qu’en tous

points dû «aux mêmes causes et analo-

gue dans les conséquences, leur inspire

des discours remplis de gérémiades et

de prophéties noirescomme le fonds de

leur conscience.

N'est-ce pas mieux de rire que de

s'irriter. Ou ce qui vaut mieux, plai-

guons des gens qui sont intelligents

de s'abaisser a ces petits moyens daris

le but de s'emparer du pouvoir.

S'ils veulent arriver à gouverner le

pays, ils ont mieux a faire: c’est de

trouver une politique réellement mei!-

leure que la nôtre, inspirer la confian-

ce, jeter l'oubli sur leur passé.

D'ici-là, ils pourront bien trouver

ds auditeurs parmi les partisans
quand même, les mécontents et les

naifs, mais jamais dans cette grande

masse formée des citoyens soucieux de

l'avenir du pays et se uourrissant

d’autre chose que de déclarations

fau.ses et de plaintes exagérées ou

inventées a plaisir.

L'INDICATEUR DE QUEBEC
MM. Boulanger et Marcotte vien-

nent de terminer ‘ L'indicateur des
adresses de Québec et de Lévis du
1895-96.”

C'est quelques jours plus tôt que l’an
dernier.
On en fera la distribution aux sous-

cripteurs dès le commencement de ln
semaine prochaine.

L'Indicateur de 1895-96 ne le cède
en rien à ceux ‘les années passées. Il
est rempli de renseignements que les
compilateurs ont contrôlés avec le plus
grand soin, et le tout est disposé dc
façon à faciliter les recherches autant
que possible.
Nous sommes convaincu qu’il donnera

entière satisfaction au public de Qné.
bec et de Lévis.
Le nouvel Indicateur à été imprimé

dans les ateliers de l’Ævènement, et au

point de vue typographique comme au
point de vue des renseignements,il ne
laisse rien a désirer.

 

 

 
  

ACTUALITÉS

Une dépêche d'Ottawa dit que la
souscription nationale en faveur de
Lay Thompson, s'élève à $37,186,

Vu les deux jours de fête du 23 et
du 24 mai, la Chambre s’ajournera mer-
credi jusqu’au mardi suivant,

Le mariage de la princesse Hélène
d'Orléans avec le duc d'Aoste, a été
fixé au 20 juin.

On dit qu’il se fait des démarches
pour que le procès de Shortis ait lieu
dans le district de Terrebone

Mgr Willinme, archevêque de Bos-
ton, vient de célébrer le cinquantième
anniversaire de son élévation au saner-

Une preuve que M. Greenway n'est , pas sincère dans la lutte contre les
évules séparées c'est que dans In cham-
Lre des communes quand il s'est agi
des écoles séparées du NonveauBrunscalle de l'an dernier, aient diminué de : wick deux fois, il

. , par deux fois, il a voté ur
$102,000, les résultats des opérations engager cette provinos & accorder

P

des
éonles séparées aux ontholiques qui -vus derniers douze mois sont considé

rés comine catisfnisants, si l'on tient les dewnudaient,

 

| PARLEMENT
FEDERAL

Ottawa, 17
Ces bons libéraux, ils ont encore

réussi à mettre les pieds dans le plat.
Ils ont soulevé toute une tempête dans
un verre d'eau.
Le département des douanes, lors-

qu'il suppose que des articles sont im-
portés a un cout inférieur a leur valeur
réelle ou du prix courant du pays de
production, refuse d'accepter le con-
naissement et force l’importateur à
payer un montant de droits supplé-
mentaires.

Sir Richard Cartwright trouve cela
exorbitant et le dit avec tout le fécond
répertoire de gros mots qui lui est
familier. Or cette pratique du dépar-
tement des douanes au lieu d’être ar-
bitraire lui est imposée par una loi
dont les libéraux ont été les auteurs
lorsqu’ils étaient au pouvoir. Se vo
yant dans une fausse position les libé
raux recoureut a un autre moven d’at
taque, ils reprochent au ; ‘verne
ment d'avoir employé pour véritier
les prix de certains articles aux Etats-
Unis une personne intéressée dans le
commerce d'articles du même genre.
Auraient-ils voulu que le gouverne-
ment employât un avocat ou un mé-
decin pour étudier les prix des forron-
neries, c'est là qu'il y aurait eu un
beau tapage.
La discussion de cette après-midi,

démontre le peu de sérieux des atta-
ques libérales #t n'avancera guère les
petite atfuires de l'opposition.

SOCIÈTE ROYALE

La séance de clôture de la sooiété
Royale a eu lieu ce matin, Le Dr A.
R. Selwyn ex-directeur du service géo-
logique a été élu président, 8. G. Mgr
O'brien, vice-président ; M. Bourinot,

sécrétaire et le professeur J. Fletcher,
trésorier.

Les diverses sections ont élu
officiers comme suit :

Littérature Française : l'honorable
M. Joseph Royal, président ; M. l’abbé
Gosselin, vice-président ; M. J. E. Roy
sécrétaire.

Géologie et Biologie, prof. Wesley

leurs

Mills, président; prof. Penhallow,
vice-président ; Dr Burgess, sécré-
taire,

Mathémathiques physique et chimie,
prof. Bovez, président ; prof. Dupuis,
vice-président ; M. E. Deville, secrétai-
re.

TERRENEUVE

Il semble que les négociations avec
Terreneuve sont définitivement aban-
données. M. Bond, sécrétaire de l'île
dont on annonçait la venue à Ottawa
à fait savoir au premier ministre qu’il
ne viendrait pas à la capitale, mais se
rendrait à New-York.
On croit que son voyage à Montréal

avait pour but de faire des arrange-
ments financiers avec la Banque de
Montréal et qu’il va à New York avec
une mission du même genre.

L’INDEMMITE AUX PECHEURS

Une dépêche a été reçue aujour-
d’hui par le gouvernement venant de
lord Ripon, secrétaire des colonies
disant que le gouvernement impérial
tout en éprouvant beaucoup de sym
pathie pour les pêcheurs de la Colon:-
bie Anglaise ne peut pas lui avance
la somme de 8425,000 à titre d’indem-
nité.
On sait que le montant de cette in-

demnité ne fut pas fixé par le tribunal
d'arbitrage de la er de Behring, mais
par le secrétaire américain Gresham et
et sir Chs H Tupper lesquels tombe.
rent d'accord sur ce montant que les pé-
cheurs décidèrent d’accepter comme
compensation pour les saisies de leurs
vaisseaux ; mais le congrès américain
refusa de sanctionner cet arrange-
ment.

Les pêcheurs s’adressèrent alors au
gouvernement impérial pour obtenir
qu’il leur avançat ce montant. C’est
cette demande qui vient d'être rejetée.
La question sera soumise à une confé-
rence qui aura lieu à Washington
l’automne prochain.

NOTKS DIVERSES

Une délégation est venue demander
à l’honorable ministre des Travaux
publics, M. Ouimet de faire creuser le
port de Collingwood à une profondeur
de 16 pieris.
—Les souscriptions en faveur de

lady Thompson atteignent maintenant
$37,186.
—La maison S. Casaley, bien conauc

à Montréal, demande à être incorporée
per lettres patentes.
 

 

—M. Aip. Couture vient de recevoir
un nouveau choix de bijouteries, joncs
de meriages, argenteries, montres en or
et en argent pour dames ot messieurs,
ainsi qu’une foule d'articles de luxe,
pour cadeaux de noces, anniversaires
et autres fêtes d’intimes. Il n'y à donc
pas de nécessité d'aller à ‘Ottawa, | fin des siècles pour
uand on peut se procurer chez M. | des élus, et de faire  

CONFERENCE
“OUVRIÈRE

La conférence ouvrière donnée à
l’'hôtel-de-ville, vendredi dernier, par
M. Geo. Warren, de Montréal, + été
tres intéressante.

L'assemblée était présidée par M. I.
Lafrance. Près de deux à deux cent
cinquante personnes étaient présentes,
mais toutes nc faisaient pas partie de
l'association
M. A. T. Lépine, M. P., à cause de

ses nombreuses occupations, n'a pu
assister & 'assemblée,

L'assistance peu nombreuse est dae
an manque de patriotisme et à la
désunion qui règne parmi la classe
ouvrière depuis un certain tewps.

Cette désunion provient des agisse-
ments louches de certains meneurs qui
ont expluité la bonne fui des ouvriers
de notre ville de Hull.

Tout en recommandant l’union des
ouvriers, il faut prendre un moyen de
faire renaître la confiance pour rallier

| sous le drapeau de la société ouvrière,
» Les Chevaliers du Travail », les amis
et tous les ouvriers qui ont à cœur la
prospérité de notre cité et le bien-être
de leurs familles.
Ce moyen est tout indiqué : —Chas-

sons les tireurs de ficelles, jetons par-
dessus bord les mannequins politiques
qui gouvernent au conseil municipal,
et réorganisons-nous,—les ouvriers—
sur de nouvelles bases, bases d'équité
et de justice. Fondons une fédération
canadienne, afin de garder nosfinances
dans le pays.
À Montréal, c’est à peine si l’on

compte, à part les unions de métiers,
700 chevaliers du travail. A Hull,
nous comptions en IN93 plus de NOU
sociétaires.

Aujourd'hui, peut-on lire qu’il y a
plus de 100 chevaliers du travail.

Cet état de chose est regretvable, € .r
les ouvriers, plus que toute autre classe

de Ja société, ont besoin de s’unir, de
s'organiser, d’être prêts en temps ct
lieu, s’ils veulent faire respecter leurs
droits, prévaloir leurs privilèges, et
pourvoir convenablement au soutien
de leur famille,

Ici, à Hull, on a mis de côté, lus
principes «le l'ordre pour satisfaire lvs
ambitions personnelles de quelques
meneurs ; c'est ce qui a été, a Hull, lu

cause de tant de procès de boodlage,
contre des individus qui n’auraie:it
Jamais dû faire partie de la chevalerie;
ils ont été, même jusqu'à braver
Popinion publique, et ils la bravent
encore, en persistant à sièger dans le
conseil municipal, en dépit des gravus
accusations qui pèsent sur leurs épau-
les.

FETEDE L’ASCENSION
 
  

 

Quarante solcil ont brillé depuis
que, renversant la pierre de son sépul-
cre, le Christ est sorti de la mort ; il
va maintenant rentrer dans sa gloire.
La montagne des oliviers, témoin de
son agunie, le sera de son triomphe.
Le Sauveur annonce aux disciples
l’avènement prochain de l’Esprit-Saint
qui, en se répandant sur eux, fera de
ces homines grossiers des conquérants
et des martyrs ; il les revêt de la sou-
veraine puissance qu- le Fils a reçu
«lu Père et dont l’Eglise garde l’immu-
able dépôt ; il leur ordonne de prêcher
au monde ces dogmes nouveaux, cette
morale de renoncement et de sacrifice
que le monde ne soupçonnait ; il pro-
met à l’Eglise son éternelle assistance
et lui communique sa propre infailiibi-
lité : enfin voyant que tuut est accom-
pli, que l’apostolat est fondé, que cette
terre, longtemps souilié par l’idôlatrie,
redevient le temple de l’Eternel, il
étend les bras sur ses enfants, les
bénit, et s’élèvent lentement dans les
cieux, Avec lui montent dans ces
incorruptibles demeures les âmes justes
des patriarches, des martyrs, des pro-
phètes et des femmes fortes de l’An-
cienne Loi qui, depuis des siècles,
attendaient dans les Limbes du Sei-
gneur. Le ciel si longtemps fermé
s'ouvre au nouvel Adam; les légions
angéliques accourent aux portes de son
palais, au devant du Roi voyageur;
et lu Jérusalem nouvelle reçoit dans
son sein ceux qui, avaut la venue du
Messie, tandis que I'aveugle gentilité
encensait le mensonge, ont adorée le
seul vrai Dieu en esprit et en vérité.

Rien ne surpasse, à nos yeux, le ton
noble et la grâce majestueuse du langa-
ge de saint Luc racontant dans les
Actes des Apôtres, l’Ascension de
Jésus-Christ. L'Eglise dans la fête de
ce jour, relit à ces enfants ses pages
touchantes ; ello les fait assister aux
adieux du divin Pasteur qui ne voulait
pes lnisser ses enfants orphelins. Pen-
dant que les appôtres suivent d’un
regard attentif l’Ascension du Maître
qu’un nuage voile bientôt, deux hom-
mes vêtus de blanc leur apparaissent ;
ils apprennent à oes fils, un moment
abandonnés, que Celui qui s'élève
ainsi dans les cieux en descendra à la

essuyer les larmes
suockder sux mi.

ture tout ce gue l'on t désirer ' adres ot aux injustices de la vie ‘leeillenen payant davantage r marché. règne de l’équitable éternité.  

Le nouveau Drapeau du
Canada
 

La question d’adopter pour le Cana-
da un drapeau ayant un caractère par-
ticulièrement national a été souvent
mis sur le tapis durant ces dernières
années.
M est évident qu’un drapeau fond

rouge avec un seul emblème propre au
Dominion, serait préférable à celui
actuellement adopté, un écusson allé-
gorique, symbolisant les diverses pro
vince. Celui-ci, arboré par un navire
au large, n’est pas très facile à relever.

Sir Donald Smith s’est oecupé de la
question el ces jours derniers à eu avec
les principaux leuders des différents
partis politiques, une conférence à ce
sujet.

Ceux qui désirent un changement.
voudraient symboliser l’idée de l'union
fédérale par un emblème simple, par
exemple une feuille d’érable ou un cus-
tor en lieu et place de l’écusson.

Les membres des chambres qui ont
eu l’entretien avec sir Donald Smith
penchent en faveur de la feuille d'Era-
ble.
Lady Aberdeen consultée, approuve

fortement l'idée,
En ce moment, on s'occupe du mo-

yen de faire adopter le projet de sir
Donald Smith.
Avant tout, est indispensable d'ob-

tenir l’autorisation de notre gouverne-
ment, et ensuite d’avoir un “ Exwqua-
tur ”de l’mirauté anglaise. Dans le
cas ou usage d'un nouveau drapeau
obtiendrait légal, il faudrait en outre
la sanction de l'autorité impériale et
la signature de la reine.

Le cas sera soumis dans quelques
jours l'honorable M. Costigan ministre
de la marine.

Le projet lu nouveau «drapeau a été
exposé aujousd'hui dans une salle de
la Chambre des Communes et fort
aduiré de cevx qui l’ont vu.

  

fies Accusations de M. Cluff
 

On lit dans le Canada:

Ottawa va-t-il assister aux scènes
disgracieuses qui ont déprécié depuis
deux ans, aux yeux du Dominion, I'ad-
ministration runicipale de Hull ? De
l'air que c'est parti là, il faut avouer
que nutre ville a’y jette à corps perdu.
Les préliminaires sont les mêmes, le
résultat pour n'être pas semblable n’en
produira pas moins un bouleversement
inextricable autant qu’inutile, au dire
de ceux mêmes cui demande une en-
quête.
On se rappelle que le comité des

finances avait décidé, le 9 mai courant
de laisser tomber les accusations non
précisées portées jadis par M. Cluff
contre le système de tenue des livres
du trésorier de la ville et son adminis-
tration des deniers depuis dix ans.
Hier soir, M. Greene a remené la ques-
tion sur le tapis et, par un vote de
trois contre deux, comme suit : pour,—

MDM. Greene, Forde et Starrs ; contre
--MM. Stewart et Cuok-—le comité a
décidé d’engager MM. Clarkson et
Cross, de Toronto, à 310 par ‘jour et
leurs (lépenses payées, et MM.P.S.
Koss and Sons, experts de Montréal, a
raiso 1 de 315 par jour net,pour remet-

tre sur le métier toute la tenue des
livres municipaux depuis 1885.

M. Greene a insisté pour qu’il soit
bien entendu quelui personnellement
ne croit rien des accusations portées,
ais que c’est simplement pour le pu-
blic. Tous les échevins ont parlé dans
ce sens et tous ont lit que l’enquête
n’était pas nécessaire. La majorité a
Hlemancdé que cette enquête fut faite
par les auditeurs, mais, ce qui montre
bien le partis pris de la part de ceux
mêmes qui protestent le plus fort.
cette demande a été refusé. Consé-
quemment la résolution adoptée au

, comité des finances sera soumise à la
: sanction du consetl municipal.

 
 

PROVINCE DE QUEBEC,

DiIsTRICT D'OTTAWA

 

SÉANCE DU 6 MAI 1S95,

AS assemblée générale du conseil de la cité de Hull, tenue à l'Hôtel
L de Ville de la dite cité, à sept heures et

de mai 1S95, et à “laquelle sont présents, : Son Honneurle Maire E. Ss. Aubry
au fauteuil et les échevins Carrière,

conseil.

Règlement Numéro 65 aisrogeant le Réglement No 63 de ce

‘ | Gorham, Farley, Laurin, Nte-Marie, Fortin,Sabourin, Falardeau, Boult, -R ivmmonit et Brisebois formant quorum du dit

 

REGLEMENT N° 66
Il est résolu par le Règlement de ce couseil, commesuit :-_
Le Règlement No 63, de la cité de Hull, est parle présent abrogé.
lo. Que toutes épiceries, magasins de

détail, dans la cité de Hull, où seront vendues et détaillées ou exposées en ventedes épiceries ou des chaussures ou des liqueurs enivrantes en quantités n
moindres qu’une chopine, mesure impériale, doivent être fe tie
et vendredis de chaque semaine, à sept heures du soir, e
‘usqu’au matin du lendemain, sauf cependant la veille
fêtes publiques, et les deux (lernières semaines du mois de décembre.

2o. Rien dans le présent Règlement n'ewp
lequel une épicerie, où Un magasin de chaussure
détail, doivent être fermés, la vente ou Ja
propriétaires de tels épiceries, magasins de chaussures ou magasi igasins de liqueurs,de détail, ou aux personnes qui habitent avec lui, ou av
la livraison d’effets nécessaires, dans le cas da mort, de maladie, ou d’accident

, 5e. Tout épicier, ou marchand de chaussures, ou propriétaires de magasin deliqueurs de détail, qui par lui-même, p 8
cerie, ou son magasin de chaussures, ou son Magasin de liqueurs de détail ouvertou offre en vente des épiceries, ou des chaussures, ou des liqueurs, contrairementaux dispositions des sections 1 et 2 du présent règlement,

Ar un commis ou un a

amende n’excédant pas cinquante piastres.
4o. Quiconque étant à l’emploi, ou dans l’épicerie ou magasin de chaussuresou magasin de liqueurs de détail d’un autre,

de chaussures, ou ce magasin de liqueurs de dé
vente au détail, dans cette épicerie, ou ce inagasin de chaussures
de liqueurs de détail ou dépendances, des épiceries ou des cha

contrairement aux sections + une et deux … du présent règlement, est
liqueurs,

tient cette épicerie ou ce magasin

ou ce magasin

passible de la peine énoncée dans l’article précédent,
5o. Les poursuites pour contravention au

pour, et au nom de la Cité de Hull, agissant par ses officiers, devant |
rder, de la Cité de Hull, et la procédure ordinairement suivie"devantvoaCour, dans les matières sommaires devra s'appliquer aux dites poursuites. °
60. Toute poursuite pour infraction a

commencer dans les quinze jours de la commission de l’infraction.—
70. A moins que le contexte ou la matière ne s’i y op les mot .pressions contenues dans le présent Règlement ont respectivement lensot

cette section leur attache,

80. Les mots épiceries désignent tout établisseme i iceries sont vendues ou exposées ou offertes en vente audétail ,eeicesures, désigne les magasins où l'on vend des chaussures ; magasin de liqueu deliqueurs de détail signifie ou désigne les magasins ou l'on vend des liqueursexvrantes en quantités non moindres qu’une chopine, mesureseule et mêmefois ; 20. Les mots “ fermé ” signifient non-ouvert,ou pour l'admission des chalands, des acheteurs ou du public, pendarindiqné dans les sections ‘une et deux ” du présent Règlement,

impériale, en une
ur la vente
nt le tem

mais non psmanière à rendre obligatoire l’interruption d’u i 1
commencées à l'heure fixé pour ls fermeture. ne vente ou plusieurs ventes déjà

9o. Le présent Règlement viendra en force à compter de «a publication
JOHN F. BOULT

Greffer de la Cité.
EDMOND S. AUBRY

Maire.

“emie du soit, le sixième jour

tte Corporation.
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riués tous les mardis
t rester ainsi fermés
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u présent Règlement, doit être
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LES PLAIDOIRIES DANS LA
CAUSE AUBRY

MM, Aylen, Chan:pagne Foran. Mo-
Dougall et Major font de tres forts ,
plaidoyers.

Vendredi matin, à dis heures, MM.

Aylen et Champagne, avocats de M.
Genest dans la cause contre le maire
Aubry , ont fuit leurs plaidoyers de-
vant Son Honneur le juge Malhiot.
M. Aylen a parlé le premier. L'action
dans la cause actuelle est bâsée sur les
chapitres 45-46 et 40-17 des Statuts
Refondus de la Province de Québec.

T1 a commencé par dire que le défen-
deur Aubry à refusé de donner des
explications lursqu'on l’a questionne.
De sun côté, Bourque a fait tout ce
qu’un autre ferait à sa place.

Lorsque l’action «à été prise, il aurait
bien voulu que l'affaire fut étouffée, et
lorsqu'il a comparu devant la Couril
n’y avait rien d'étonnant de le voir
hésiter. Ce n’est qu'après que l’action
fut instituée que le défendeur a parlé
à M. Bourque pour qu'il prit une hypu-
thèque sur sa résidence. Ce n’est que
lorsque les billets ont été produits en
Courque la défense à cherché à faire
croire que l'argent donné à M. Aubry
était de l'argent prêté.

—-Est-ce que ces billets ont été don-
nés dans le Lut d'iufluencer le maire/
Je n'ai pas l'ombre d’un coute, a dit
M. Aylen.

Parlant de la réclamation de M.
Bourque, il dit que celuici croyait
d'abord qu’en dunnant de l'argent, il
faisait un sacrifice en faveur de la cor-
poration, mais que plus tard il s’est
aperçu que cet argent avait été empo-
ché par le défendeur lui-même.
Un fait étrange découle de ce

qu'après s'’étre fortewent opposé à
l'adoption de la réclamation, le défen-
deur a tout à coup changé d’attitude.
D'un autre côté, le défendeur a eu une

maison valant cent piastre pour rien.
Cela lui parait curieux. M. Aubry
n’était pas dans l’indigence pour que
M. Viau lui fasse don d’une maison.

M. Aubry a dit au docteur Paquet
qu'il avait quelque chose eu main qui
le payait mieux que la profession de
médec n.
M. Aylen dit qu'il aimerait bien

savoir de lu défense pourquoi M. Vinu
a donné un reçu de #55 au défendeur.

Parlant de l'affaire du chemin de fer
électrique, M. Aylen dit que M. Viau,
dans son témoignage, a déclaré que si
M. Aubry a obtenu des parts dans la
compagnie électrique, ce n'était pas à
cause de ses connaissances comme me-
cauicien. Il dit ensuite que c’est dis-
gracieux pour le maire et la ville
d’avoir accordé de telles exemptions à
la compagnie électrique. M. Aylen dit
que les preuves circonstantielles sont
très forte contre l'accusé Aubry, vu

que M. Viau a dit qu'il n'aurait pas
pris M. Stanislas Aubry dans la com-
pagnie si un arrangement n’avait été
fait auparavant.

M. L. N. Champagne prend ensuite
la parole et dit qu'il ne sait réellement
quelle cléfense les avocats du défendeur
vont offrir.

La preuve de la culpabilité du dé-

fendeur est si convaincante qu’il le
regrette et pour la cité de Hull et
pourle défendenr lui-même. TI n’y a

aucundoute pour lui quant à Ja culpa-
bilité du maire Aubry. L'action com-
prend trois chefs d'accusation, et sur
tous les chefs les preuves sont toutes
irréfutables. M. Bourque ne peut
être considéré comme un témoin favo-
rable à la poursuite. La Cour se rap

pelie quelles difficultés on a eu à faire

parler M. Bourque. 1lest naturel qu'il

y ait eu chez lui un sentiment de
crainte et de défiance relativement à
ce qu’il pourrait déclarer. Dans Tar
bitrage de la cour et de la prison, trois
évaluateurs ont été nommés et dans le

rapport de ceux-ci on constate qu'ils

diseut que la réclamation de M. Bour-
que est trop élevée de 39,000 à 10,000.
Plus tard, dans le mois de juin ou juil-

let, MM. Perrault et Gauthier pré-
sentent leurs comptes. La corporation

refuse de payer. La cité se laisse

puursuivre, et quelques jours avant

quele jugementsuit rendu le maire se

décide à faire adopter la réclamation

disant qu’il avait entendu dire que le

jugement serait en faveur des arbitres.
Pourquoi cet empressement ? Si la ré-

clamation de M. Bourque était légiti-

me le défendeur, le maire Aubry, serait
donc doublement coupable. II a man-

qué à son devoir comme maire et il a

extorqué de l'argent à M. Dourque
sous de faux prétex tes.

M. Champagne dit ensuite qu'il est
prouvé que, durant l'assemblée à

laquelle la réclamation de M. Bourque
a été passée, le défendeur aurait eu

une entrevue avec lu défendeur. Est-

ce que cela ne tend pas à faire croire

qu’un arrangementa été fait.

M. Champagne n’a terminé son plai-
doyer qu’à trois heures de l'après-midi.

Il a été svivi par M. Foran qui «

rlé pendant une demie-heure. M.

cDougsl a pris la parole ensuite.

A cinq heures, la cour ajourne.

 

 

SEANCE DU 18 MAI

—Daus son plaidoyer, M. Foran
substitut du Procureur-(Général, a ad-
mi que l’accusé a reçu des biliets de
Bourque st qu'il était par le fait pass:
L'e d'une amende de =:U00. Mais M.
Foran a contesté lu culpabilité du
maire dans l'affaire de la compagnie
électrique et le pont de la Gatineau.
Son Honneur le juge Malhiot à fait
remarquer à M. Fuoran qu’il avait cté
prouvé que M. Aubry avait reçu un
présent de #53 de M. Viau.

Les plaidoyers dans le proces Genest-
Aubryse sont continués, samedi matin
devant Son Honneur le juge Maihiot.
M. McDougall a plaidé avec vigueur
pour son client, le Dr Aubry.
Son plaldoyer a duré plusieurs heu-

res, Attaquant la question des billets
il a prétendu, que ces billets ne cons-
tituaient pas des preuves contre M.
Aubry. D'un autre côté, le savant
avocat a furtement attaqué le témoi-
gnage du principal témoin de la pour-
suite, M. Bourque lui-inéme.

Il pré‘end que M. Bourque s'est
contredit plusieurs fois. Il fait remar-
quer que M. Bourque a admis dans
une partie de son témoignage qu’il
considérait l'argent donné à Aubry
comme un prêt qu’il lui faisait, 1mais
auparavant il avait juré qu’il ne con-
naissait pas les intentions du défen-
deur. M. MeDougall croit que M.
Bourque à une mémoire excessivement
défectueuse et que, par conséquent,
son témoignage ne devrait pas être
considéré et ne doit avoir aucune im-
portance. Il ne trouve pas étrange
que le maire ait étéen faveur de la
réclamation et qu’il ait changé d'opi-
nion. Plusieurs citoyens marquants,
tels que MM. Leduc, Tétreau, etc, le
lui avait conseillé. Parlant du présent
de M. Viau à M. Aubry, il dit que
l’affaire du don de 555 pour la petite
maison sur le carré de l’hôtel de ville
ne veut rien dire. M. Viau a juré
qu'il aurait fait la méme chose pour
n’importe qui. Cette affaire ne peut
pas avoir de rapport avec la compa-
gnie électrique, car on à parlé de la

formation de cette compagnie que deux
mois après. Les savants avocats de
la poursuite, dit M. MeDougall, ont
soulevé de violentes présomptions cen-
tre M. Stanislas Aubry, le père du
défendeur n’a aucnn intérê dans cette
compagnie, mais que son fils Edmond
est bien celui qui est le plus intéressé.

I] n’y a jamais eu d’entente entre M.
Viau et Aubry. D'ailleurs il n’est que
naturel que le maire, lorsque M. Viau
lui a parlé du projet de la construc-
tion du chemin de fer électrique, ait
suggéré le nom de son père comme
pouvant être un des actionnaires
Non métier de mécanicien expert favo-
risait doublement ce bon choix. JIl
n’y à rien d’étrange que M. Stanislas
Aubryait dit au notaire Desjardins
que sun fils était au fond de l'aff ire.
M est généralement reconuu que le
père du défendeur n’est pas un homme
d'affaires et que sonfils était son gérant
Lorsque M. Viau voulait faire dire
quelque chose à Stanislas Aubry il
s’adressait à son fils, sachant bien qu'il
était l’homme d'affaires de son père.
Son Honneur le juge Malhiot fait ici

la remarque que le fait même que le
défendeur ait suggéré à M. Viau le
nom de son père comme pouvant être
un actionnaire de la compagnie est
très sérieux.

M. MeDougall dit que l’intérêt que
le défendeur avait que son père fut un
des actionnaires, n’est qu’un intérêt
filial et non pas pécunière, et cet
intérêt est réciproque entre le père et
le fils.

M. McDougall a terminé son plai-
doyer a inidi et la co r s’est ajournée à
deux heures. À la séance de samedi
après misli, M. C. B. Major à continué
la défense.

Il a fait un long plaidoyer, et s’est
élevé fortement contre la tentative des
avocats de la pcursuite, de faire croire
que le maire Aubry avait requ des pots-
de-vin.

Parlant de la réclamation et des
comptes de M. Bourque, il a lu une

lettre de M. T'étreau, datée de Québec,
laquelle lettre, dit-il, explique pourquoi
Aubry tardait à faire accepter les
comptes de M. Bourque par le conseil.
M. Major a terminé en disant que
l’action était évidemment très mal
instituée et mal basée.
La cause est prise en délibéré,

  

GRAND EVENEMENT MUSI-
CAL
 

Depuis quelque temps, les journaux
d'Ottawa nous annoncent la venue
prochaine dans la capitale d’un corps
de musique célèbre sous la direction
d’un artiste M. Jean Philippe Sousa

Ce corps de musique donnera un
grand concert vendredi, le 31 mai,
dans le Rideau Rink, Ottawa,

Le corps de musique de Sousa est
l’une des plus grandes organisations
musicales du genre qui existent sur le
continent. Il ne se compose que d’ar-
tistes au nombre de 47 et est assisté
durant la saison de 1895 par une can-
tatrice et une violoniste distinguées,
Melle Marie Bernard, rano, char-
mante et ravissante, et Melle Carie
Duke, violoniste, fille du général Duke

  

de l'armée du Sud, une beauté, ce qui '
ne gate rien.

Sousa est un «des premiers chefs de
musique de l'Amcrique. [| et aussi
compositeur remarqualle : il est le roi
de la marche comme S:causs fut le roi
de la valse. Citons de lui des compo
sitions qui funt fureur : Washington
Post March: High School Cadets,
Beau Ideal, Liberty Bell, Munhattan

Heach et le Directorate,
Nous nous empressons «de signaler

l'événement à nos lecteurs.
C’est peut-être, en fait de musique,

l’une des plus belles aubaines que le
public de Hull et d'Uttawa ait eue
depuis longtemps.

CORRESPONDANCE
MoNTEBELLo, 14 mai 1895,

M. le Rédacteur,

Je suis d'ordinaire assez crédule, ce-
pendant je n'aime pas qu'un quidam
me bourre it sa guise.

Le petit personnage «lont je vous
prie de me permettre de vous entrete-
nir quelques instants est, ni plus ui
moins que le petit pétard qui se fait
entendre dans le Ralliement,

Son petit papa et sa grosse maman,
prétendirent toujours que c'était un
espiègle, car voyez vous, il est jeune,
entendu que les suts ne vieillissent
jamais. Il aime les jeux d'enfants,
cependant quelquefois il y met de la
malice. Nous le prenons en flagrant
délit de malice et nous désirons leu
corriger.

Nous avons constaté, sans étunne-

ments d'ailleurs, que le SPECTATEUR1 €
prenait pas au sérieux le jeppemenut
du roquet du Ralliement. Cependant,
nous, électeurs du comté, nous avons
droits à des explications au sujet des
accusations lancées contre un corps
respectable et justement respecté, par

un apoco, un babillard inepte.
Notre petit monsieur prend l'air di-

gne que lui dictent ses hautes capaci-
tés oratuires et gastronomiques, il a
aussi le verbe haut, mais haut ©!Va

cuum vas altius pleno vase resonat.
Si je parle ici en latin, c'est que

voyez-vous, le petit monsieur parle aus-
si le latin la langue de l'Eglise- —On
dit même, que la connaissance de cette

langue se transmet de père enfils dans
cette honorable famille,

D'abordle petit monsieur est-il bien,
certain d’avoir voulu dire quelque cho-
se? Consciencieusement, connaissait-il
la portée de ces accusations, ou bien

les avait-il prises d'autres petits per-
sonnages : » Kin tchi tchou heou thsiu
tchi in min, yeou yu ye. ©

Vous êtes, je suppose, aussi familier
avec la langue chinoise qu'avec la lan-
gue latine, car voyez-vous, nous
n'ignorons pas que vous n'ignorez que
votre ignorance.

Maintenant mon petit pétard du
Ralliement, vous prétendez que le corps
des employés publics est une plaie qui
a des exceptions { C'est très fort ga,
savez vous/

11 serait probablement bon de s'en-
tendre à propos de plaie. Vous n’avez
pas «laigner nous informer si elle est
simple, composé ou compliqué! ....
a-t-elle été produite par un instrument
piquant, tranchant ou contondant....

ou encore par arrachement, par brûlu-
res ou par morsures d'animaux enra-
gés où venimeux / Vous avez nég'igé

de nous éclairer sur ce point impor-
tant. C'est malheureux ?

La p'aie implique le tout, que ce

suit grand comme le nez du monsieur,
ou petit comme sa cervelle, peu impor-
te, diss que c'est une plaie. Ca ne
souffre pas d'exception. C'est une
plaie ou ce n'en est pas une. Voila!
Pourtant le petit pétard du Lalliement,
prétend qu'il y a des exceptions de
plaies | J'ouvre ici une paranthèse en
faveur de sa théorie, et je me demancle
si le petit Monsieur ne serait pas fort
mal à l’aise, si on lui suggérait hum-
blementl’idée, qu'il a une mignonne
petite plaie sous....son chapeau,
produite par la confiance absolue qui
est toujours le résultat de l'ignorance
invincible.

Maintenant, mon petit monsieur, on
vous a acculé derrière la fatble cloison
des exceptions, car vous tenez toujours
à vus exceptions. Eh bien! nous, les
électeurs du comté dont vous b iguez
les suffrages,—nous avons le droit de
vous demander de préciser, de spécifier,
de nommer les personnes que vous ac-
cusez, nous Vous sommons, au nom de
la justice de répondre:

Nomunez donc les personnes si vous
n’êtes pas un lâche, et je suis persuadé
d'avance qu’elles auront beau jeu de
vos accusations, ou de vos insinuations.
Nous vous tenons jusqu'au moment

où vous fournirez des preuves du con-
traire, pour un vil calomniateur, un in-
fame insinuateur, dont toute l'occupa-
tion est d'être conf dans son insigni-
fiance morale et ron irresponsabilité
intellectuelle.

Ux ÉLECTECR.

Note DE LA RéDacttON.—Cette
correspondance nous a été envoyé trop
tard pour paraître dans notre dernier numéro.

NOTES DE HULL!
d ndi prochain, fète de l'Ascen-

slux, et vendredi, fête de l« Reine, LE
SPECTATEUR ne paraîtra qu'une fois
cette sciatic.

M. N. E. Cormier était de passage
à Hull, hier.

—M. Bernard Sumard, est de retour
de Maniwaki.

-M. Ed. Mousseau a commencé
aujourd'hui à boulanger.

——Les bouchers se plaignent amere
ment de la rareté du bauf.

l'n'y aura pas de terme de la
cour criminelle, cette annce.

M. le notaire Malo, retenu à sa
chambre par la maladie, est mainte.

naut rétabli.

—M Morel d'Ottawa, ouvrira sous
peu un magasin de liqueurs dans le
bloc Richer, rue Principale.

—Un membre de la bande de la
cité, épousera prochainement une jolie
brunette de la rue St Patrice d'Otta-

wa.

Le contre-maître Normand a vie
escounde  d'hommes  oceupé 4 enlever

la boue de la rue Principale. IL était
temps.

-Mme Eutalie Poisson, est décédee,
vendredi dernier à St-Rémi. La dé-

funte était la tuère de Mure Coallier,

de cette ville.

Namedi matin ont eu lieu les funé-
railles de M. Damase Gagné, père,
vieux vétéran octogénaire et l'un des

pionniers de cetteville.

—Le cercle dramatique de Hull
donnera prochainement, une grande
soirée dramatique dans la salle de la

Jeunesse, au profit d'une bonne œuvre.

- -Nous accusons réception d’un in-
téressant journal, le Cacslier Journal,

publié à Cavalier, N. D, par MN.
D. Gagnier. un canadien, natif de
Lévis.

Plusieurs amateurs de Hull et
d'Ottawa joueront le grand drame
canadien Félix Poutré so à la salle
St Jean-Baptiste, le D et 6 juin pro

chain.

M.J.P. Waters, ingénieur de
cette ville, est de retour de Lorg Lake,
Ont, ll rapporte que lundi dernier,

une tempête de neige est tombée à cet

endroit.

Suunedi soir, vers huit heures, les
ponipiers ont ête appelés au coin de Ja

rue StJoseph pour un feu de cheminée

à la résidence de M. ©. J Brooke,
avocat.

M. Joseph Cousineau, H. 0 8,

de la Pointe Gatineau, à eté nonnné
agent pour la vente des billets de che-

win de fer Grand Trunk et Canada
Atlantique pour le comté Ottawa,

La Cie Minière de Wallingford et
frères de la Pointe Gatineau, viennent
de signer un contrat pour la livraison

de 109 tonnes de mica par mois, a

des marchands de New-York et Chica-
ongo.

- M. CGédéon Gratton a loué de

MM. Willingford et frères, à la Pointe
Gatineau, le magnitique hôtel connu
sous le nom de Grand Reviens. Cet
hôtel est muni de toutes les améliora-
tions molernes. Plusieurs familles
d'Ottawa ont retenu des appartements
pour l'été.

On nous informe que plusieurs

citoyens de cette ville étudient un
projet dans le but d'unir les différentes
sociétés locales. Le but de cette union
serait de faire contribuerces socivtés à
fournir un montant de 31,000 lors de
la mort d'un membre.

Tgnorent-ils que la St Thomas de
Hull offre ces niêmes privilèges.

—M. le curé Champagne de la Foin.-
te-a-Gatineau, a invité dimanche, les
citoyens à s6 réunir pour nommer un
comité d'organisation pour le bazar qui
aurc lieu le 20 juin. Les citoyens se
sont rendus avec empressement à cette
invitation et ont formé comme suit le
comité d’organisation : MM. Chs. Ta-
ché, président général ; Damase Lafor-
tune, L. P. Sylvain, Louis Lorrain, J.

Berthiaume, Trefflé Ouimet, Napoléon
Osborne, le Dr Demers, Joseph Mar-
tel, Louis Cousineau, Salem Charrette,
John et Joseph Lorrain, Peter Mur-
phy, J. Charrette, Michael Kellog,

Alex Charron et P. Laramre.

Dile Rémillard, mosliste de renon
désire annoncer à ses nombreuses
clientes qu’elle vient de recevoir des
meilleures maisons anglaises, parisien-
nes et américaines un excellent choix
de chapeaux, formes, garnitures, fleurs
plumes, ornements, rubans pour le
besoin des dames et demoiselles, qu’elle
vendra à des prix très raisonnables.
Les chapeax sur commande recevront
une aftention toute spéciales. Cha
peaux garnis et non garnis. Cha
peaux de deuil une spécialité, Une
visite est respectueusement sollicitée.

DLLE A. REMILLARD.
Coin des Rues Principale et Church Magasin de D. À. Déconee

Capital Action -  -

| Prix de -
| os .e _

| …. .…

Agent général, 125

SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée dans I+ but de répandre et de développerle goat de la

, rasique et d'encourager les Artistes.
(Tncorporée par Lettres Patentes, le 25 Décembre 1394.)

$50,000.00

Bureaux, (866 Rue Ste. Catherine, Montréal, P. Q.

Fu face de FOpéra Frangais.

2867 PRIX D'UNE VALEUR DE $5,008.90
Sont distribués tous les quinze jours

-  S1,600.00
400.00

150.00

et 251$ variant de 350,00 à 81.00.

PRIX DU BILLET 10 CTS.
Nous Billets sont expédies par la Poste sur réception du prix et d'un timbre,

Billets en vente chez JN Fortin, tabaconiste, dos, FL Gravel et Chs Lapierre,
rue Rideau, Ottawa.
 

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE

TERRIN.
‘ ‘
Cour Nuperieure Hull

Canada, OSEPHOR
Province de Québec, |] Mel AY,

District d'Ottawa, de la cite de

No. 421. Mile, dans l'F
tat de Montana, Fun des Etats Uni

de l'Amcrique, ranchuer, Demandeur.
contre les terres et tenements de

JOSEPH FOREST, du canton d'An

mond, dans les comte et district d'Or
tawa, dans la province de Quebes,
commerçant, Defendeur, à savenr

Ce certain morceau de terre situ

daus le cantou d'Aumond, connu son

le lot quarante six (6, dans de en

quième rang du dit canton d'Aumonr1
contenant cent acres en supettic de ave

maison, grange, étable et autre batisse

sur icelui.
Pour être vendu au bureau ! ru

trateur pour le comté d'Ottan en

cité de Hull. le QUAFRIEME

de JUIN prochain, à DIN heures ve

avant midi

LOUIS M cat Trlr,

Bureau du Shérif, Shen

Hull, 20 Mai 1500,

VIS est donné par de presen:

LA ‘qu'une demande sera adie 0
parlement du Canada, à sa prevu
session, à Petlet d'obtenir un en

appelée © Gilmour et Mugh-on ve
resp. limitée,) dont le but est de tas
en Canada et ailleurs, les operation

d'exploitants de bois de constrae on

et de service dans toutes les branche
et aussi de pulpe, de bo, an

papier, et autres produits du bors

matériaux de bois, et aussi de briques

de toute niatière et aussi d'articles €
tissus de laine et de coton, et aus-i le,

affaires de garde quais, d'expéditeur,
et de propriét atres de navires, et de
neerchand et coumerçants en genéral,

et de miner, € exploiter des naines,
des minéraux et des droits de ruines
et de brover, affiner et fon dre des mnt
nerds ot le produit des mines et de
construire et utiliser doa outillage

pour a production, distohution de
Félectricits pour bo foree motrice, Ve

clatrage et Je chantfege, et aves pon

voir pour toutes où aucune des dite

fins d'acquérir le comaicree et les turn

meubles et trarneubles do Le maison
Galmour et Hughsan, et dacheter,

posséder, louer ou autrement acquérir
toute licence de couper du bois, des

coupes de bois des terrains, minos,
bâtiments, outillages, bassins, travaux,
bateaux, vaisseaux, véhicules, article,
eflets où marchandises et

les améliorer, étendre, ériger, cons
; ; ,

truire, gérer, développer, louer, morta.
ger hypothequer, engager, échanger,
vendre, disposer, faire valoir où autre-| ment en disposer, et généralement, avec
pouvoir de faire tous autres actus, et

choses nécessaires ou propre; a attein-
dre les fins susdites,

GORMULLY « ORDE
Solliciteurs des Iéquérants,

Daté a Ottawa, ce Ike jour d'avril
A D. 197.

Hôtel Jacques-Cartier
Situé dans l'endroit le plus central.

Hôtel dans la ville pour les hommes
d'affaires. Hôtel de première classe
sous tous les rapports. Thomas KE.
Shallow, propriétaire, 25 Place Jacques
Cartier, Montréal.
 

Nous prions les retardatal-
res de bien vouloir nous faire
parvenir sans retard le mon-
tant de leur abonnement, ainsi
que lex montants dûs pour im
pres sions. 
constituant Une compagnie qui er.

!

' ( )iaNDE

autre pro à

priété mobilière et inunobilisre, et de | avoir les particul

tres de Ia ville.

 L'ADMINISTRATION

ss
ETNe manypan nanFE nana

|

PARENTS
devront vor à ve que leurs
vufant- <ocent habillés pour la

Première Communion

U. 0. & Ce,
¢)

| 0:

RUE PRINCIPALE, Holl
| COCO CC eo CECECCCCCE

|
|

f ps! | Navan mn ae wrtiment des
[rifts tes eg “des plus cong)
petcetu deqre qut vous sur-
pren cu sat ou Vols suginirons
cela ang. pectacu cnent,

Caron, Carrière & Cie.
COIN BELLUO

| ON DEMANDE
}

! NUM AND np , cater
| ( ) NT lu dheiteur

Salrosser au Srre-
TATEU RE,

( )» DENMAN DE de bonne, repus-
| eus, capter puroccuente et bon

caatre cadres er au No, 162 rue Prin-
capte Hall Que,

( >» DEMANDE
tre (for mi,

Carriere, =

 
lu contre mng-
pour une bonne

ulreser a da carriere de
COM OWRIGIET, Malit.

irnmeérdintement,
«homme énergique comme ven-deur, Pas d'expérience nécessité. Avan

tages spéciaux offerts Ecrivez pour
arttés a B J

THES Co, Toronto. > 4 ous, Bu
Capital payé 100,000),

V [SON À VENDRE La mai
SVE som à deux étages située au
coin des rues Wellington et Church
Hull Bon ponte de commerce av cen.

S'adresser à
Due Frs Ranger,

233 Tytler st,
Springfield, Mass.

PROPRIETE À VENDRE Une
, Magnifique propriété sur le che.

minle la Gatineau à deux milles
de Hull, avec verger, jardin potager,
situé en face du benucage Scots, por.
tant le Villa No 14 comprenant 3
acres de torre, iterne, maison, hangar,
et écurie. S'adresser au burvau da
SPECTATEUR,
 

Buaaderie Canadienne
Adélant Lalonde, autrefois à

mnnens, à acheté la tusnanlericde44J vet. owsMonk, laquelle il continuera à exploiter. Lavage ottepansare exécuté à la main. Livré à domicile
A. LALONDE

No. 162 Rue Pri.cipale, Bal},
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Poèle doable, St. George, 30 ot 36 de feu.—

aiopSmTT
oo rl *

     
AUSSI—=TUstensiles de cuisine en ‘onte de tout genre spécialement

les “Chaudrons de Camp,” “Canards,” “Chaudrons à sucre,” etc.

Manufaciariers d’engins, Bouilloires et Machineries.

   

CARTES PROFESSIONNELLES.
C D. MAJOR,

* AVUCAT.

Bloc Dorion, Rue Principaie,

 

 

}JENRY AYLEN,
i AVOCAT.

N. 6 ru irmncipale, Bic. Hull.

 

M. McDUUGALL, C. R.

. AVOCAT.

«Ka face du Paiais de Justice, 224 Rue Principale,

 

Gt C. WRIGHT,
Avocat, Procureur, ete

C-devans de Rochon, Champagne & Wright.

No 2 Rue Priccipale, Hull.

 

KE. LUSSIER, B. A.

A. Asçeat, Procureur, Notaire, ete.

Bureaux: A9 Bue Sussex, coin de la Rue Bideau,

Ottawa.

SFArgent à proces.

  

CHATELAIN,
‘ AYOCAT.

269 Rue Sussex, UTIAWS.

WWArgent a préier a des conditions avaniageuses.

DT. DESSARDINS,
P. NOTAIRE

Becré aire-Trésnrier du Conseïl da Cité

145 rue Principale, Hull

  

\ TETREAU,
iv. NUTAIRE.

143 Bue Prinipale, Hall LL

R. G. NEIL. M.D.
1:£ [ue Priacipale, Hail.

S&rCongultation a i0u!>s heures.

EORGE COX,
GRAVEUR Er LITHOGRAPHE

  

 

No. 35 Ruz Metcazrr, OTTAWA.

F ALBERT LABELLE,

KOTAIRE
218 rue Principale, Hull, Qué

Jos. BOURQUE

ENTREPRENEUR

Edifices Publics, Eglises, Couvents,

Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

 

 

Viau et Lachance
EXTREPRENEURS

HULL, QUE.

F. X. FILTEAU
mance ti

Doyen d=s Photozrapues de Hull. Le maison

: er excellence. Positivement le plus ex

état de satistaire les goûts les plus dificiles dans l'art

photograpiique Ouvrage garanti et a ba prix.

No 118 RUE PRINCIPALE.

 

 

FoRTIN et GRAVELLE

 MANUPACTURIERS DE

C-H-A-U-X
HULL, Qué.

Cette chaux, au dire des entrepre-
nours, est la 1nesileure qui soit fabri

quée su Canada.
Les ordres par is malle et par télé

1 bome sont exécutés promptement.

HEMIN DE FER

ANADA ATLANTIQUE

- — LA LIGNE —

COURTE ET DIRECTE
ENTRE

OTTAWA, MONTREAL, QUEBEC, LA
MER, NEW-YORK, BOSTON,

LES ADIRONDACKS,Etec.

Tous les jours excepté le Dimanche.

Les Trains quittent Ottawa:

9 00 A Pour Montréal, y arrivant a 11.25.
+ UL ° « m Char Puliman buffet-parloir y

« 3206. Communiqué au Coteau par tous les points
\ 'ouest du Grand-Tronc.

3 00 P Pour New-York, y arrivant à 6,45 a.
‘ + Mem Boston, 7.20 a. m., et les points

intermédiaires. A Rouse's point on donne des billets
aux ers pour se rendre par voie le Délaware et
Hudson Ry., ou le C. V. Ry.

1 15 P M Pour Montréal, y arrivant a 7 5) p.
. : ¢ m. ayant wagon Pullman Buffet.

rarloir y attaché. Communications immédiates avec
les trains de l'est. Communication a Coteau avec les
rraing de Cornwall, Kingston, Toronto, Chicago, etc.

ii. J. CHAMBARRLIN,
Gérant réneral.

C.J. Surry,
Agt. vén. des Pass

OTTAWA & GATINEAUCHEMIN
DEFER

 

 
A partir de lundi. le 20 mai, 1505, les trains

circuleront comme suit :

No 1 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. mi. Ar Wrisht 5.05 p.m
No 3 Mi—Dp Ottawa 5.65 à in At Wright11.20 a. ni
Ne 2 Ex —Dp Wright 6.39 à m. Ar Ottawa 9.00 à, n°
No 4 Mi—Dp Ottasa 4.15 p. mm. Ar Oitawa 7.10 p. mm
No + Ex—Dp Ottawa 2,05 p. m. Ar Wrixht 4.33 p. in"
No 4 Ex—Dp Wright 7.2) p. m. Ar Ottawa 500 p. m.

  
Nas let 2, tous les jours excepté le dimanche.
Nos 3 et $. tous les jours excepté le samedi et le

dimanche.
Nos 5 et 6 samedi seulement.

Pour taux de fret, billets de saison où d'excursions
2 © , s'adresser à

P W. RESSEMAN,
Surintencant général
 

CHEMIN DE FER

‘Ottawa, Arnprior & Parry Sound’

Bulletin du Départ et de l’Arrivée des trains, tous es
jours, excepté le dimanche, a partir du

15 septembre 1893.
Ailant Allart

vers l'Est vers l'Ouest

…ê - : - e !
< se52 RE Service Local 22 25
* "2 a “gd

PM. AM AM. P.M
4.10 7.060 Lv. Arnprior Ar. 11.20 6.15
436 210 Galetta 11.56 6.05
560 2.20 Einburn 10.30 5.56
5.50 7. Carp 9.66 5.40
6.45 8.15 Ar Ottawa Lv. 9.00 5.00
10.25 11.85 Montréal —_ 9.00

Raccordement ponctuel à Ottawa avec tous les
‘rains da “Canada Atlantique.” Service de chars
Salons entre Ottawa et Montréal. Service de chars
Dortoirs, tous les ure, usqu'à New-York, Boston,
ete.

L'arrivée et le départ de tous Jes trains sont à la
sation du ‘Ce{a Atlantique, rue Elgin.
C. J. CHAMBERLAN D, C. J. SMITH,

Gérant-cénéral Agent gén. des pass.

TAPIS! TAPIS?
Voici à aison de relever et renouveler les taple.

depuis un grand nombrè d'années je m'occupe de ce
genre d'affaires et j'ai en me > ous les ing
trumen:s requis pour relever, renouveler et chan
‘es tapis et je peux remplie vns ordres: ous le plus

ité de coudre les
tailler les preijarts et

-nurt dlal. Je fais une
aculs et de les poser ;
n'asier : de faire des abate-jour et de les poser. Satie-
tactum trarantie danse tous cas. Les ordres iniasés
eu taûçasin de R. M. McMorran, Ecr. 510 rue Su-sex,
recevroni la plus prompte attention. Laissez vos
ordres ches

T. VEZINA,
196 Kuz px L'ÉGLISE, OTTAWA.

RICHELIEU HOTEL

va M. 1. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-
shelieu, Montréal, remercie le public vovageur du
sa*ronege qu'il Ini à donné jusqu'à présent of espe
qu'il continuera de l'encourarer comu:e per le ,
So: hotel avec toutes tes améliorations
pent socomoder $00 personnes à des prix trés

Lane entréon de l'hôtel Richeliea sont seulement
wr la rue fnint-Vinoent.

  J. XN. Bertin J. K. Gravelle

BUREAU DE POSTE DE HULL.
Arrivée et Départdes Malles.
 

 

ARRIVER |AM. | AM. | PM| P.M

ottawa... Fe .‘ 715 | 10501... [RE
CPR ......… A ! 100
Ottawa... fea. 200 5 30°
Ottawa... he 72°

DEPART | AM | AM. | PM. | PM.

Pour Montiréalet | | | |
tous les poiuts de ! { | |

 

l'Est par le C.P.R 820 ,..... prod

{1 00} j1220 330
Pour Ottawa... ... pee case 45
tourAylmer Cee Vee ees 4 55
 

Les lettre destinées à l'enrégistrement doivent être
mises à la Po te minute avant la clôture des malles
précéden tes
Heures du Bureau, de 8 a.m.à 8 p.m.
Mandats surla Poste et la Banque d'Épargne de

3 am. à 4pm.
J. H. KERR,

Maître de Poste"

BUREAU DE POSTE D'AYLMER
Arrivée et Départdes Malles.

Bureau de Posta, Hull
Mal 1889
 

 

 

 

ARRIVER "AM, | PM

D'Ottawa et Hull tous les jours, | }
dimanches exc2ptés ..... ......... 16 0160
De Hey north Fardiey Onslow,

Bristol, Porta,e du Fort, les diman-
hed exceptés.. ................... 1 10 8h

YERMETURE ! PM. {| PM.

Pour Ottawa «t Hull, tous les jours |” 1
-tdimancl.esex eptés........…...... 190 300
Pour He, worth, Eardiey Onslow

Bristol et Portage du “ort, tous les
jours, dimanches exceptés...... 5 00  
Îes letLres destinées àl'enr gistremen doivenué

1 ses à la Poste 15minutes avant la cl ture des mall
précédentes
Heures du Bureau, de 8 a.m. A9 p.rr
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes de

Yam. A 4pm.
J R. WOOD.

TI: urcau de Poste, Aylmer Maitre de Pos e?
Ma 1889 :

R.A Helmer,
PHARMACIEN

Il n’y a rien de plus présentable
‘ju’une magnifique bouteille de

PARFUMS
Je viens de recevoir une qualité

supérieure de parfums accompagnés
d’un lot choisi d’articles de toilettes
pour dames et messieurs.

R A. HELMER
Pharmacien.

 

 

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenétres et autres. Tra
vaux en métal pour bhtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.
Fournaises à air chaud. Fournis

UNE VISITE RST SOLLICITER

113 RUE BANK, OTTAWA, Ont.

Nouvelle -:- Boulangerie
M. R. G. Nesbitt, ci-devant associé

de Evans et Nesbit, boulangers de la
rue Brewery, désire annoncer au public
de Hull, qu'il vient d’ouvrir une bouti-
que de boulanger avec un système tout
nouveau. Le pain sera toujours de pre-
mière qualité, servi à domicile tous les
jours Le patronage du public respec-
tueusement solicité.

R. G. NESBITT
N. B.— La société existante sous le

nom de Evans ot Nesbitt est dissoute

  L'entrée our la
Jacques-Cartier commen plus aves Ro

de consentement mutuel, pee"

 

(Suite de lu lière paye)

dont la nouveeuté et ls force pour-

raient surprendre. Voila aussil’expli-

cation des colères, des polémiques

acerb. s, et des agissements divers dont

le Lut avoué Ou secret tendait à briser

le pont hardiment lancé par dessus

trois siècles de controverses, de malen-

tendus et de préjugés.

te

Cependant Léon XIII, pilote atten-

tif à la moindre brise qui peut pousser

la barque de Pierre, suivait avec le

plus grand soin les nouvelles contru-

verses. Fidèle à sa méthode, depuis

huit mois surtout il a demandé des

mémoires et des documents à des

théologiens, à des savants, à des per-

sonnalités. Il a interrogé les plus

grands comme les plus humbles, les

catholiques comme les anglicans. Il à

travaillé, Et maintenant, avant de

commencer une (le ces œuvres devant

lesquelles tout génie, tout travail

humain doit reconnaître son impuis-

sance absolue, le Pape se tourne vers

ceux que la nouvelle entreprise regar-

dent particulièrement vers les Anglais,

et leur demande à tous des prières ;

« Vous tous donc qui êtes en Angle-

« terre, quelque soit la communauté ou

« l'institution à laquelle vous apparte-

«nez, Nous vous invitons avec une
« profonde affection à poursuivre ce

saint but de ramener l’union. Laissez

Nous vous exhorter, pour votre

salut éternel et pour la gloire du

nom chrétien, a adresser vos pritres

et vos vœux au Souverain Pontife

céleste, et à ne pas cesser de le faire

avec ardeur. + Léon XIIT s'adresse

à tous, dans son apostolique charité il

n’exclut personne ; il réclame les priè-

res de tous ceux qui croient au Christ

des dissidents et des ritualistes, des

anglicans et des catholiques. Son appel

est exprimé dans les termes les plus

pieux, les plus touchants qui évoquent

naturellement la douce tigure de

l’apôtre bien-aimne.

On croit entendre la voix du vieil

apôtre : » Mes petits enfants, aimez-

vous les Cet

appel ramènera l'âme de l’Angleterre

restée si profondement chrétienne, et
Léon XIII aura la consolation de

recevoir la réponse que 1mérite une

Lettre toute remplie de la divine cha-

rite. Alors d’autres actes suivront

cette acte préliminaire. Ayons con-

fiance. « S'il se présente quelques ditti-

« cultés, elles nc sont pas de nature à

« arrêter notre zèle apostolique, ni à

uns les autres...

« faire obstacle a notre énergie. Sans

« doute les nombreux changements qui

« ont survenu et le temps lui-même ont

« permis aux divisions existantes de

« prendre de plus profondes racines.

» Mais est-ce la une raison pour aban

« donner toute espérance de reconcilia-

« tion et de païx ? Nullement, s’il plait
« à Dieu. «

Oui, ayons confiance en Jésus-Christ

qui a porté la paix aux hommes de

bonne volonté. Ayons confiance com-

me notre auguste chef Comme lui

travaillons et prions.
*

* *

Pour finir, j'emprunterai encore les

dernières lignes de cet article à M.
Ollé-Laprune:

+ Quel qu'il soit comme individu, le
+ Pape inspire le respect. C'est le
« Pape, le Père par excellence. Quesi,
« réunissant en lui le génie et la sain
u teté, il remplit sa fonction nvec une
« hauteur d'esprit et une force d'âme
« sortant de l'ordinaire, alors comment
» rendre le sentiment dont il est
« l'objet ? Dans quelle atmosphère serei-
» ne ne se trouve t-on pas en sa présen-
»ce! De quelle vaillance ne se sent-
« on pas animé ! Tant de grandeur et
« une si parfaite simplisité, des vues
si fermes, des paroles si puissantes,

» rien de banal, rien de commun, tout,
» les mots, le regard, le geste ayant
une justesse et une plénitude de sens

« qui satisfont en même temps qu’on y
» trouve quelque chose de profond et
» de pénétrant, enfin la majesté et la
" douceur, tout ce qu’il y a de plus
» auguste uni à une toute paternelle et
uw caressante bonté, quel ensemble har-
« monieux et fort! Un Pape qui est
» un grand homme et qui a les vertus
« d’un saint, et qui est e: à cela pour
être plus et mieux Pape, et parce

u qu’il est excellemment Pape, c’est. le
o plus grand et le plus beau spectacle
» que l’on puisse contempler, et quand
» on a eu cet honneur et cette joie, on
» se sent incapable de l'oublier jamais
et prêt à tout faire pour en répandre

» autour de soie le vivifiante influ-

Franand Daieus.
 

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.

Of Ottawa (Limitted.)

46 OUEEN STREET.

OTTAWA.
  
  

 

LA NOUVELLE

FILIEKE FERFECTIONNEE

YO YC ‘ -MEUBLES ! MEUBLES!
0: — :

Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS de Salon pour la ine no ne ABIX Musique
PUPITRES de fantaisie, aussi une belle ligne d'Ecrans. ne

N.-B.—Essayez notre balai “COLUMBIA”
pour les Tapis.

HARRIS & CAMPBELL
COIN DES RUES V'CUNNER EL QUELA, GITAWA, ONT.

       

 

ETABLIE EN 1801.

Gompagnie Manufacturière de Poudre ‘rmsbié
————FABRICANTS DE———

POUDRE TRIOLINE, DQNAMITE ET VULCANITE

Marchands de Fusées au fil de platine, de Détorateurs, D
correspondance, Fueées à mèche simple et double. atteries électriques, Fil conducteur &

PREMIÈRE QUALITÉ GARANTIE, L'EMPAQUETAGE D'APRÈS LA MÉTHODE, DEs SP CIA
LISTES, EXPÉDITION PROMPTEMENT FAITE, LISTE DE PR IX “ i

FOURNIE AVEC EMPRESSEMENT

FABRIQUE, HULL, P.Q. BUREAU CENTRAL
“CENTRAL CHAMNBELSN GITAWA, ONT.

 

 

 

DE POSTE D'OTTAWA
1895.MAI

Départ et Arrivée des Malles.
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Les lettres destinées à l’enrégistre-
ment doivent être mises à la Poste 15
minutes avant la clôture des malles
par lesquelles elles doivent partir.

Heures du Bureau, 8 hrs. A.
Mandats sa" la Poste et ™‘Baryd’Epargnes, 9 brs. o.M. & 4 hrs, py,

J. A GOUIN, Mottre de Poste

»

 

 

 


